
1.R CANARD.

FEUI LLETOi DU CXN A b 1) femme et lui déclarez que vous et, "- Mais, pour réuslr là, il faut - Etemnelle m-nace êt .- so' 61s., quand vous mer it.s avec Ln crime 1" dit la mère. ch iment i
cette impúdence. quand vous per.is- "--Soit " -Pa.as Rrarid PouIrz des annérs dans cette voie irlfàme, " Et il laisee faire, Il fournit le nation de votro crime.
q-iand vous acceptez le fruit de se.> voisona. Larbhena1 r-11 à la PlbLrali'és. quand vous bCIATNirz de Plus.lacbe.qe la femme quw une vive d ·.i

Par - votre hypociiite, epfin... Oh I j vous. - dévoue potir lui, il n'egit qu,- -t son coeur fut li de battem'avoue. vous me semblez -bien... ans l'ombre. S'il.y a..périler.lr nvulilte.
OcT v·FÉRit ET ErGÈNýEORiT coupab'e. A l'abri ; si I oeîvre men lite réus Il se rapela ai:ra

-Mon pè.e, ne m'accablez pas. t. c'est'lui elui, cet te f ;i3 enorre, pot-on-. qu'il avait abs ibQ
C'est que vous mî'avz. paru nt -e présentera pur en bénéficier hours auparavant.

pas avoir conscience de l'énormité de 4t lii le credit, à "lui la fortune. il -Matie me i
LAco FESSio voire crime, qui est peut-ezte san ui- la femme aid tée, la riche hé:. t il ; je me Puis ini 'lîUI C

(Satte.) . t3~~ Idamné. et lA dienier hitnn
Il souleva la ette. -Mo~i père I... va pas tardler p1our

-La preuve d'ine f ute reron- -Je ne puis e re de votre avis, -Et pour ell--..., pour elle. l'e- -- Yous vous . mpioi
tant à de longues années. Tout imon père, car. j'ai pas ma vie à noiennuse, rien, p-e même le toit lit le. moine, qui ild'un coup je me trouvai ioseseur e e:udierles aff.ires crimiuelles cti à Is heptalier où elle avait rvé de -Oui. j'ai ret't . c tre a
d'un eecre.t qui n'apprenait qu'ii plaider. vieiiir. Elle est ch &!ée par celui iniem l'instrn t l.
exiiteit par le ImoLde ine f-mm -JLusetment. .e sens moràl s'éd ,i'elle coyait son iId, et pour I . -Et voilà ce q
bonorale, richemext mariée. et1 mousse dans la fange, et qui vit dars juel elle a j-ué r a vie, av ec Ilue -lri er chA imn Vui outa
qui,- bin avant ce Laiage, avan 'air infecté perd la finesse de l'odorat. le durete qu'elle ne l' ûti été .ja in nouvel attentaý xix qui n1
eu. :n fils qu'ellqW rn'avait a maS vu La preuve de ce qu. j'avance; la mais par un étranger constituent le plu
Cet enfant ni Sumoinis n' Avait pat- voici: lors de l'aveu de l'emnpoisonè- -Oh I i vous savi': ce que ct,. hommes, et rj a U croyu
été abaLdonné par eo . père, et c- ment de M. de Fr.iirières, vous av, z fULmme m'a faitt sOuff ir 1 Sans elle. glitte envers Da.u a aoriétél
lui-ci, paiti depui: à l'étranger et surtout chargé votre t omplice et je.n'aurai.e pas été criminel î Mtlht-urex, ne sa tu pas ce q
décédé' ainsi que l'ii.diquait une tavez. sans dessein- peu--hre, donnée ~ - T i-'ez voue, vous l'avez éti. lu as fait ?
lettre récente, avait coi fié à -M comme plus coupable que vous.. lavant de la. conn4.l re. -Je me ttsei ft jt

iexbelet plusieurs -omnmee ntlâ1i-ý Lachenal Et un mouvement, maie Oui, mais cetto f-.mme était -Tu croid ? Eh n,
vement importantts pour son édu- e moire ne lui laissa pas le tem s de pour moi comme un r- mords vi- Uae f-.mme a 1é c.. Lmnée pouf
cation. -interrompre et poursuivit vatPt I emne le epectre de l'horir e te)!. Dans. queitl. 'e ¢a

Qae voulez-Tous " contiruï L'.- -Cette femme a été linstrument que noua avions t'ué ens.mble i j. quelques mois de( a ee, ai lu
ch-nal, jè compris tout le dram'-.! et vous linNpirateur du crime. ne pouv.is la voi.r sans fdsonner, v ux. elle sera repr: et commeJ étais su posa?-sseur du secret,car -Non, je vous jure 1. l'ent.n<re -a fiémir. Il me pepm ti ne.seras pas là p.ur cr.'r que le
jandis M. H ,rbelet ne- l'aeait cuLfie -Elle y a songe. soit..m.is jamai , latit que i h q'iý parole qu't.lle ai cnupalble c'e! toi, . e subita laa ptIsonnt, pas née à ra femrar. 1 sans vous, elle ne 'tû; accompli. Ce lait prononc-r était ma dé oncia.1 paine qui lui a. té.i i de et qain

J tais un -nfant isolé, p-rdu, sak crime ne servait..en rien ses inté e -, tion et nra condamnation. Li té mérites, et Pa té .
rees- uce, ÈaLs avenir, j'eus lieaé et la jalousie tie pouvait- la:mórdr, moiRnages de teidresee dont. eI e era sur I éc1hAud a i îace delIs
crable peLîé.de prun er de-la son..- a. sez pour qu'Vlle se perdit sans pr- m'accubiît n'étaient que p ua pé. tient e

ne 'aige-nt f1 e uliait à na i -·. Elle songea à ce crime, oui ; lie atbite à 'ma coneléne e révolté.. -Oh I mon Di. ù.de certains pa':ere qui étaient d- l désira meie ; mais j mais n l l m appelait'on 6is, e e -Ecotute encor
nature a ee procurer une puissapte n'c.t eu le triste courage de l'exécu- iduifSait de fa situation que nout Ce que tu as f vaitelI
Pr.ott ctrice.- u

.pr.ote cLace. t'on. C'est parce <ielle s'est sentit nous éti n o,és, et moi q'li la me, dire.. ~Diain, q u eeru
-C\ out imonwe i.ne, dit achenalsoutenue par. vous que son coeur de 0triait Je lui voutii milgré . moi m-Iort, lea mêm' r uni'urC. q i 'c

ý-Ce qugLu'tm ee, rpiit le dc- nère; l< nglemps endormi, s'est rt- une haiue mortelle pour les souf ecomaIIgné le "cadavre.de ta vie.
minicaLo,. c'est uoih vutre cim v,il.é soudain à une affzction en que. frances. qej'rspu.r--t-d dira -r-¯rii¯ de
que l'audace qu'il vuu3 a fallu 'v,. rend dira que tu n pu mourir .dede ylle erend:aisr1oebe uet 's i

co7ph---vu au buu e h - nue véritablement cr.mine.le. Si j'.,vais été ob'igé de la voir -niat nature-lle, tit drminders
criaie dont vous av.z ciû fair, . Cette f.-mme a le remrsord@ dé plus .lungt)-m n de la recevoir, ,d ltop'id ton (nr '. IMp,
prî uve·ptir, le boute r. . a'oubli dans lequel elié a~1isé eo'' conterir-drvant, elle, j . l'es e fi.tf il aera p;ou giatu e-Uo'fins daLS Cette voie, 

éo.ifn ' n.ele 'ies~-e ei.e lsr ~u'f .. t o',Pu un crime de' jSu'nesp. tuée de iua maiu, tant .elle éta or- empoisoné. .:vais je reculer il.?)ogI
qui vient p-Per sur sa ce science deven fua pOur ILa concien e.u -- Mais alors ?...

* il p93us prcs Ob propos t-lle c hate de"le 'réparer. Su) jtj-td h rreuret d'épouvate.. -'Tu vois d'ici ce qui e psuqerS..
de l'a geque vous vous.eti.z ap*ro ear -est vide, el n'a. d''-Ctio: s fi isae. sur a s ptenula

Filem'v P___ 1-i e b u ç . .ore tapour personne, elle a'&Ltachorap l -»tertie après c dépat? t enur pinn
-Oui... Jlai gardi le-siince. . -nent et avec-' Ue ne y airra que q n d'et.uté, de Oui
-- Quand vous avez vdé cet argent 'lpté à' ce fi:s qpi lui 'tonbe du sotffris peut-tre davantage. b 'amué p..utatre.

-qui était toute la fortune d'un hemme dieil et qüi eatî.-fait à la fuid'son E'lll doie Lfpechnt li
dont la naissance avait été aussi omal- gueil et -n cœur -Et le moihqe. -naqu

e i tii ace bien aD>raaaf mfemejusq r 'a eu ti au fille de. a ctdr das
a que la vague ides du naal ; il di. Oh 1<1 je die, ur et d'implacê , co

voix du moime,-qui, trste e boule pend-de eout fis de la ri e- chv.is pé rat
veré, essayait toujours a dzse. cont t d'enaf;ire t..mefo . transes Je tous ors, a a uadit d!e le heéeuxrsue q
air; rnais;.quand. vous 'avtz volé « at Elle i.&a plused ici msd qôune- le .hures-, lés fuit aa"

l'u p o t - é i . i i i ir. reu re r >le s i' n lo s uesc a u c h n a arr
papicis qui lui fermaient la orte s - s qu'un désira safa rnlte, les caduh-rart fmhe oneu.ru

l'avenir, v . Son enfant, le voir-rich -, heuroux, rmplacables deu l i gues et pr'fo '
orepus dencoez onte . C. filn'a-qu'à lui mon- des nuits assée près de la femmem' d ;n us à mort pour t'av"lr emP

Lachenal, dtournace . r dans qulle route il trouver que j'adorais, et devant inqueli. sonné,.toi qu U
U. -ebuLheur, tt comm- «L é01

Pousser lt e ti lai - auî'SDlémo u u 'assild O
-- Je l'Sais, monpère, <i-il, u r,.eli'y -Poussere, c e ai j'eusse é èr-
-Et lsque, moni de ces papiers ' suiv convaincu qu'elle lisait. mon crime -Mon'Di ,u 1... mon Dieu 

-OSIs orqus présenteie devant cette y. Il.dt . ali mesyeux eL ans chacun, de -Et tonfi e, s-tu so l
uVYj ce qu'il mefaut. m es- paroles I.. -Comulenl faire, commentl
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